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Jean-Yves Ruaüx, Vichy sur la Manche. Les iles Anglo-Normandes sous l’Occupation, Ren­

nes (Ouest-France) 1994,297 S.

Sollte die weit verbreitete Auffassung zutreffen, daß - wenigstens im Vergleich mit 

anderen im Zweiten Weltkrieg besetzten Gebieten - die britischen Kanalinseln die fünfjähri­

ge deutsche Herrschaft noch relativ glimpflich überstehen konnten, so gilt das wohl erst 

recht für die Zeit nach der Befreiung im Mai 1945. Vielleicht waren die Londoner Instanzen 

nicht ganz frei von schlechtem Gewissen, nachdem sie das Los ihrer rund 60000 Landsleute 

jahrelang als ein nicht gerade vordringliches Problem angesehen hatten. Jedenfalls fand kein 

Strafgericht statt. Die Krone sparte nicht mit offizieller Anerkennung, und zwar für die Hal­

tung der Honoratioren; erst an zweiter Stelle rangierten jene, die aktiven Widerstand geleistet 

hatten. Es fand nicht den Beifall aller Inselbewohner, daß vieles übersehen und weniges un­

tersucht wurde. Verurteilungen blieben die Ausnahme.

Bevor die Besatzungszeit in unkritischen Kleinmuseen oder romanhaften Verarbeitungen 

vollends verharmlost wird, will der Journalist Ruaux daran erinnern, wie wenig diese Ten­

denz durch die Realität gestützt wird. Ähnlich wie Peter King1 wirft er Fragen auf, die nach 

1945 zugunsten eines falschen Friedens schnell unterdrückt worden waren: Warum wurden 

die antisemitischen Verordnungen der Besatzungsmacht übernommen und Juden ausgelie­

fert, warum beteiligte sich die einheimische Polizei an der Suche nach entflohenen Arbeits­

sklaven der OT, wie stand es mit der stark erhöhten Geburtenzahl durch etwa 3000 Besat­

zungskinder und welchen Umfang hatten die Plünderungen des Besitzes von Evakuierten 

und Deportierten durch ihre Landsleute?

Ruaux hat die Literatur und neuerdings zugängliche Dokumente ausgewertet sowie noch ab­

fragbare Erinnerungen gesammelt. Das zusammengetragene Material wird ein wenig unsystema­

tisch und mit Informationen vielfältigster Art verknüpft präsentiert. Es geht ihm nicht um Analy - 

se und abschließendes Urteil. Ruaux beläßt es bei der Frage nach Verantwortung und Mitschuld 

und untersucht immer wieder die schwierige Gratwanderung zwischen erzwungener Kooperati - 

on und bereitwilliger Kollaboration. Er gibt sich nicht mit der Beteuerung der Honoratioren zu­

frieden, sie hätten als eine Art »Puffer« zwischen Besatzern und Besetzten gedient und auf diese 

Weise Schlimmeres verhütet. Mit diesem Argument, so meint Ruaux, hätten sich auch die Verant­

wortlichen des Vichyregimes gerechtfertigt, und insofern sieht er Parallelen, auch wenn die Ver­

waltungsspitzen auf den Kanalinseln keine ideologischen Motive gehabt hätten.

Der Vergleich wird nicht weiter verfolgt - obwohl es der Buchtitel hätte erwarten lassen. 

Ruaux greift die wichtigsten Aspekte der Besatzungszeit auf - ohne sie erschöpfend zu be­

handeln - und macht mit Recht darauf aufmerksam, daß viele Fragen noch immer nicht be­

friedigend aufgearbeitet sind.

Hans Umbreit, Potsdam

Gerd R. Ueberschär (Hg.), Der 20. Juli 1944. Bewertung und Rezeption des deutschen 

Widerstandes gegen das NS-Regime, Köln (Bund) 1994,348 p.

II etait normal qu’en l’annee 1994, qui vit tant de commemorations, en France notam- 

ment, il soit rendu hommage ä la fois ä la resistance allemande contre le nazisme et ä ses mar- 

tyrs. D’ailleurs, signalonsquele21 juillet 1994 s’est tenuäl’Institut Goethe de Paris unetable 

ronde sur ce theme, ä laquelle participerent d’eminents historiens et que Monsieur 1’Ambas­

sadeur de la RFA en France a honore de sa presence.

Gerd R. Ueberschär, directeur scientifique de ce recueil qui comprend 19 contributions, 

a choisi de scinder la problematique en quatre parties: 1 - Attitüde des puissances (alliees) vic- 

torieuses ä l’egard de la resistance allemande apres 1944; 2 - Reception et image de la resistance

1 Vgl.FRANCiA 20/3(1993) S.285f.



UEBERSCHÄR(Hg.): Der 20. Juli 1944 291

dans Phistoriographie et Peducation politique en Allemagne apres 1945; 3 - La resistance, ou 

une memoire douloureuse pour certains milieux sociaux et groupes professionnels apres 

1945; 4 - Nouvelles approches et voies de recherches de la resistance au regime national-so- 

cialiste de non droit.

On peut constater que Peventail est large mais pourtant, disons-le d’emblee, quelques fac- 

teurs semblent inanquer, et non des moindres. En effet, et le regrette Henri Michel en avait dejä 

longuement traite dans la Revue d’Histoire de la 2C Guerre mondiale (n° 36) d’octobre 1959, une 

confusion caracteristique regne au niveau meine de la signification du terme de »resistance«. 

Peut-on comparer 1 ’action du fameux cercle de Kreisau ä celle du reseau Combat en France et au 

travail des equipes de Saboteurs ou aux combattants du Mont-Mouchet ou des Glieres pour en 

rester ä ces quelques exemples? Sans aucunement vouloir minimiser les multiples actes de cou- 

rage accomplis par tous les opposants au regime nazi sous le IIIC Reich - et Fon connait quel en 

fut le prix - il eut ete necessaire d’etablir des distinctions, non pas discriminatoires, mais concep- 

tuelles afin de ne pas confondre, et finalement banaliser, les diverses expressions de cette Oppo­

sition au national-socialisme. Ce qui semble manquer egalement, c’est une etude evenementiel- 

le - ne serait-ce qu’ä titre de rappel - sur Pattentat du 20 juillet et sa preparation. L’acces aux ar- 

chives de Pex-RDA et la decouverte de fonds nouveaux - ä Moscou par exemple- dont ont pu 

beneficier certaines etudes, n’auraient-ils pas pu apporter, la aussi, des elements sinon inedits, 

du moins complementaires? La question merite d’etre posee. D’ailleurs Petude de Kurt Finker 

sur »la position de l’Union sovietique et de son historiographie ä Pegard de Pattentat du 20 juil­

let 1944« montre combien il reste encore difficile d’acceder aux sources russes.

Ce que nous disions plus haut (resistance, Opposition) se retrouve tres nettement dans Pat- 

titude des anglo-americains ä Pegard des principaux opposants au nazisme tant avant 1939 

que plusieurs annees apres 1945. Il en est de meme en France et ceci montre combien etait 

grande la mefiance, fondee sur une ancienne hostilite ä tout ce qui se rapportait aux militaires 

allemands, et en Poccurence a des hommes qui certes, avaient ete des soldats loyaux envers 

leur patrie mais qui, tout autant, avaient participe peu ou prou a la chute de la republique de 

Weimar et ä Pavenement du national-socialisme. Si cette condition fondamentale devait, des 

Porigine, contribuer ä gener, voire ä faire echouer les tentatives faites de Pinterieur pour que 

se grippe la machinerie nazie - pouvait-on objectivement obtenir beaucoup plus - les etudes 

de ce recueil font ressortir la reception pour le moins mediocre que cette Opposition alleman- 

de trouverait apres-guerre en Allemagne meme. C’est lä, nous semble-t-il, que reside Pun des 

grands merites de ce recueil car il laisse percevoir, a mots parfois voiles, Pinfluence encore 

grande qu’a laisse Pendoctrinement des esprits, notamment dans certains milieux, et plus par- 

ticulierement peut-etre, dans la magistrature.

Si, ä la rigueur, la resistance »bourgeoise« a pu trouver une certaine reconnaissance, miti- 

gee, souvent du bout des levres, Paction menee par les communistes a ete mal per$ue, voire 

denigree: il est vrai que le partage de PAllemagne en deux mondes opposes ne pouvait qu’en- 

venimer cette diatribe. Les etudes d’historiographie comparative le montrent ä Pevidence et 

les travaux publies dans Pex-RD A ne pouvaient manquer de refleter les tendances politiques, 

et leurs variations, inspirees du materialisme historique. On peut s’interroger sur Paccueil qui 

fut reserve, lors de leur retour, aux anciens prisonniers de guerre allemands qui appartinrent 

au mouvement »Allemagne libre«, mis sur pied par les Sovietiques, ainsi qu’aux officiers et 

generaux du BDO et anime par d’anciens du PC allemand. Sur cet arriere-plan, avec les pous- 

sees de neo-nazisme observees dans les annees cinquante, la memoire des martyrs du 20 juil­

let, Pexemple qu’ils ont montre pour Phonneur de Parmee allemande n’ont guere pu contri­

buer a Pedification de la jeune RFA et n’ont pas manque lors de la mise sur pied de la Bundes­

wehr, de susciter maints debats. Cependant, la Bundeswehr a eu le courage d’aborder sans de- 

tour la problematique, liee, de fait, aux regles de la discipline et de Pobei'ssance militaires et, ce 

qui est encourageant, 75% des officiers, 53% des soldats et 45% des sous-officiers, repondant 

ä un questionnaire, ont souhaite que des casernes portent le nom de resistants allemands.
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Les deux dernieres etudes de ce recueil, signees respectivement de Bernd A. Rusinek et 

Manfred Messerschmidt, posent de delicats problemes et relevent peut-etre plus de la mora­

le et de la conscience individuelles que du jugement de l’historien. C’est lä aussi que se revele 

toute l’ambiguite provoquee par l’extension donnee au terme de resistance par ces auteurs. 

Selon Rusinek, il y aurait eu en Rhenanie quelque dix mille jeunes refractaires ä tout embri- 

gadement dans les mouvements de jeunesse nazis, et notamment hostiles ä la Jeunesse hitleri- 

enne. Les plus decides d’entre eux formerent »une bande« avec des marginaux, des deserteurs 

et des evades de camps de concentration: les Edelweisspiraten. Le 10 novembre 1944, cap- 

tures par la Gestapo, ils furent pendus apres avoir ete tortures. Non sans une ironie teintee 

d’amertume, Rusinek suit methodiquement la recuperation de ce phenomene historique par 

diverses tendances politiques ou culturelles et ä partir de cet exemple, l’on peut suivre egale- 

ment comment s’est forme un mythe et comment cette forme de comportement atypique de 

la jeunesse en temps de crise resta attache a la notion de criminalite.

On connait depuis longtemps dejä les vives polemiques suscitees par les prises de position 

de Messerschmidt ä Vegard de la Wehrmacht dans le cadre de la politique nazie. L’etude 

qu’il presente en est l’expression et, s’il est historien, il est aussi juriste et il aborde dans cette 

double optique la desertion, le refus de servir un regime totalitaire et l’objection de conscien­

ce. On lui laisse la responsabilite de ses opinions, tendant ä assimiler, dans de nombreux cas, la 

desertion ä un acte de resistance au nazisme, que le deserteur - ou objecteur - ait agi par con- 

viction religieuse, credo politique ou prise de conscience de l’inutilite de prolonger la guerre. 

On comprend aussi que son point de vue ait souleve tant de protestations en RFA, notam­

ment dans les associations d’anciens combattants.

La problematique traitee dans cet ouvrage est donc complexe et delicate mais en tout cas, 

l’approche choisie, si eile ne revele rien sur la resistance allemande au nazisme, devoile de lar- 

ges pans de la politique interieure de la RFA, notamment dans les annees d’apres guerre. On 

pourrait sans doute regretter l’absence de conclusion mais l’introduction, redigee par Ueber- 

SCHÄR peut en partie en tenir lieu car bien des interrogations restent sans reponse. Quoi qu’il 

en soit, regrettons que ce genre d’etudes reste de diffusion trop confidentielle et ne re^oive pas 

la diffusion que l’importance du sujet merite ä plus d’un titre, en France notamment. Certes, 

la bibliographie en est dejä riche mais a pris quelques rides et l’approche choisie permet d'ap- 

porter un eclairage qui est le bienvenu.

Marcel Spivak, Les Lilas

Malve von Hassell (Hg.), Ulrich von Hassell. Der Kreis schließt sich. Aufzeichnungen in 

der Haft 1944, Berlin (Propyläen) 1994,375 S.

Ulrich von Hassell, einer der bedeutendsten Diplomaten aus dem deutschen Wider­

stand, hat mit seinen bereits 1946 erstmals veröffentlichten Tagebüchern aus den Jahren 1938 

bis 1944 der Geschichtsschreibung eine Quelle ersten Ranges zur konservativen Opposition 

gegen Hitler geliefert. Daß er zwischen seiner Verhaftung am 28. Juli 1944 und seiner Hin­

richtung am 8. September desselben Jahres Erinnerungen verfaßt hat, war bisher nur wenigen 

bekannt. Sein ältester Sohn Wolf-Ulrich konnte die wahrscheinlich zur Veröffentlichung ge­

dachte, unvollendet gebliebene Autobiographie kurz vor Ende des Krieges aus dem Gefäng­

nis retten und so für die Nachwelt erhalten. Gregor Schöllgen hat diese Aufzeichnungen 

zwar eingesehen und für seine Hassell-Biographie benutzt; der Wissenschaft und einem brei­

teren Leserkreis werden sie freilich erst jetzt durch Malve von Hassell, einer Enkelin des Bot­

schafters, zugänglich gemacht.

Weitere Aufschlüsse über den konservativen Widerstand liefern diese Erinnerungen je­

doch nicht, da von Hassell vor ihrer Vollendung hingerichtet wurde. Sie beschränken sich auf 

die ersten 49 Lebensjahre und brechen nach der Schilderung seiner Tätigkeit als Gesandter in


